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Eude, nous disait-on autrefois, est le dieu des vents qu’il 
retient enfermés dans un autre profond- Il faut croire qu’il 
a de la misère avec son troupeau, car toute sa bande s’est échap­
pée sur notre Cap et nous secoue de tous côtés.

Ce matin il fait froid, et ce n’est pas précisément ce que 
nous désirerions comme idéal de journée de pèlerinage.

Les Enfants de Marie sont cependant nombreuses. Le plus 
grand nombre nous arrive sur le North, tandis que quelques 
autres ont préféré suivre le chemin sinueux qui va des Trois- 
Rivières au Cap de la Madeleine.

Monsieur l’abbé Lamothe est depuis longtemps directeur de 
la Congrégation des Enfants de Marie : cette congrégation " 
tient de lui ce cachet de distinction et de piété franche que 
depuis longtemps nous remarquons dans ce pèlerinage. Cha­
que année, la congrégation perd un certain nombre de ses 
membres et en reçoit de nouveaux ; mais c’est le même esprit 
qui règne dans cette famille, et aussi les mêmes traditions 
parmi lesquelles •: celle d’un beau pèlerinage annuel au Cap 
de la Madeleine.

Les deux pèlerinages de St Maurice et d’Ottawa n’ont pas 
été bien nombreux, cette année.

St Maurice est venu ici, le lundi 22 Juin.
Le plus gros contingent est arrivé de bon matin en voiture. 

C’étaient nos voisins des premiers rangs de St Maurice- Le 
train est arrivé un peu plus tard après avoir attendu, aux Pi­
les, les bons pèlerins de la Mckinac. Messieurs Veillet et 
Meunier méritent nos remerciements pour le grand nombre 
qu’ils ont amenés de ces lointaines régions. Disons aussi un 
merci tout particulier à ce bon Monsieur Veillet si cruellement 
éprouvé par cet accident qui l’a obligé à subir l’amputation de 
la main gauche et qui, malgré cette infirmité, a montré tant de 
zèle, de dévoûment et d’entrain joyeux dans ce pèlerinage du 
22 Juin.

Oh ! si Notre-Dame du Cap renouvelait le miracle dont a 
été favorisé St Jean Damascène ! ! !

An Congrès de i’A. C. J. C. Mr Adjutor Rivard prononçait 
avec respect ce vieux mot d'habitant, en lui laissant tous ses 
titres de noblesse : “ce mot a de la naissance”, disait-il. Autre-


